
LE NORD A PARIS 
Le groirpe amical « Le Xord A Taris «, 

• 'Utiauant la tradition Inaugurée pendant 
"• s années de guerre, a décidé de fêter dans 

i déjeuner amical les nouveaux promus ou 
.emucs dans l'ordre national de la Lésion 
bouuour. MM. Labbc, directeur de l'Efcrsel-

. uemeut technique, promu grand-officier : 
Eugène Gwlllaume, Maurice Monicr, Fernand 
oirano, Jêrô-me Borel. Léon Gobert, promus 
• [liciers: JftétKfic Dufour, Georges Sadorge, 
lasata Oiinque, et Caretrc.Dnburcq, nommés 

ifvaliers. 
f'e déjeuner aura lien te mercredi 27 mai. 
13 k. 30, à la Taverne Xamcx. - , boulevjrd 

Strasbourg, a rarts, sons la présidence 
n M. DanltJ-Vincent, ancien ministre, ilé-
>uté. du Nord-

Tous VU SSnl* ce originaires du Xord qui 
r ,.u >•, îitions arec les nouvcenv décorés 

- priés d'envoyer leur adhésion à M. ï'ran-
.- Curez, délégué administratif du jrrou-

.• meut amical « Le Nord â Pat*! », •». vue 
-•riu'.- Vincent de l'aul, Paris (X";. 

COLONIE SCOLAIRE DE CAHIERS 
Ua < olonie scolaire de Canrfers fonction

na i éiû 1123. exvlusivement pour les fil-
ttc» de 0 a 13 ans, dernti* le 20 juin jus-

ri'au 21) septembre. 
Les familles oui désireraicut eu faire béué-
icr leurs enfants sont invitées a s'adresser 
jrçence aux directrices des écoles que eai 

i £auts fréquentent. Ces dernières leur Isa* 
iront t.">us renseignements titile-*. 

CARNET DU JOUR 
SIABMal 

• Le aaimedi 22 iu«i. a dix lma;es M Jeune, 
ra célébré en l'église Saint-Christophe, il 
iireoing, le mariage de M. Henri Honoré, avec 
le AudrOe Dcweppe. I1!>7"ii 

COMMERÇAHTS.iaOUSTMELS^ 
lu lois tuoalM TOB* ohliosat à Unir 1 
Ml COMPTABILITE RÉGOLltRI I 

Adn.an-'ou **xEt» JAMEHUrreMAul 
Sac^4«lU>aBaJX,l03.l<r«Ra«MMrM. ««r 

LILLE 
MO«r OU LIEUTENANT D ARTILLERIE 

HARl.ES E8PCA.ETTB. — N'en* i t w i 1« 
cr vif regret d'*ppreadr<- la mort à l'âge île 

T* ans, du lieutenant Charles Espclctie, du 
V régiment d'artillerie. d6taxhé comme Isssse. 

' il' a la préparation militaire supérieure à Lilie. 
'•• près avoir au un* attitude très brûlante durant 
1 gnerre et mérité trois citations très eioiien-
••.-. le lieutenant Espelette s'était fait remar
ier dans notre région par ses succès «n cou-
tara hippique*. Membre de la Société Hippùpie 
- Lille, dn Club Hippique de Ilonbaix et <iu 

1 lab das Habita Bougea, il a'élait attiré 1» ->m-
itbi» de tous les amateurs du »port liipi.ifi*"*-

M'urf déplorons particuuèreoient la disparition 
éœaturée de ce jeune et brillant officier. 
Les obsèques auront lieu le samedi -•'• n»i. i 

' heures, a la chapelle de l'hôpital •HtfiM. 
aset-mbiêr «<• f-irs 1 l'h»p,;al miliiuii-c rue im 

Hnatai Militaire, a 8 h. 40. 
LA GRANDE KERMESSE. — Le* | IM4» 

•*tes annuelle*, organisées aoar a !>•(•»*te. 
itaendront le meUienr succès, lie., rajjaajemeau 
nnt déj* assurés pour la réunion é'aatati— fiu 
tmedi M mai; pour le mBje-eyeilata Intetaa-
•mal. le rallye -ballon tr !» rallye-automobile 

• i dusaachu UI ami. Ces deux journée- -.,*or-
'.?es feront complétées par i>preure du «iinnd 
•'rtx Aéronautique île Lille, «i'Ji aura lieu au 

1 jamD do Mars. 
La troisième journe. c est-i-dire le lundi le» 

un, eoraportet» des divertissements varie* n 
•es cuccita «rustiques. L" grand, cantèaj* dan. 
•'i-belge, i-ompo.-ié de sociétés ei groupes t"a-
i aaMg, déniera dans Li>.e. 

SOCIETE » » S SCTENOBS. »E 1. AORICULTURE 

';T ora AITS. SE TJLT.B. 
• :J prur d*>» (oni-oors de IP*ô ; 

Prix kohlmaau (Sei*oee*,t, J p: ^ ri.; 1.900 fr, 
it Plngramn (Hygiène). iuO tr.: — Vr.x B««.-;»l 

•éoloaie;, 600 1T.: — Trir Meaaré Vti?\ dtin»• i. 
^deille; — l'rir Winr fBetaacM. I.enre., »: Ar... i. 
eon L-; — rrix I'ep«rt*amt«l iSnip -s. l..-rr», , • 
- j > , t.-OO tr.-, — Prix ïlelp.n Pwit (rètaUre). 
»O0 it.: — n t a Pesokliin ( ' t u i e Wlrsr). WOfr.; 
- Prix liollodn* iGratur»), S00 tr.; — T"rix P*ls 
' Parnot (Ptrotument). 8'»0 tr.i - - prix fleteèra 
•mot fGhMdfenr), JOO fr.: — Prix V , n Heod- (lit-. 

• iniaor). 200 «r.: — Tri* ciueur» Dub»r (Mmntliiéi. 
(•daille 't'arnat; — 3S uédaill» d'mrçent <lu i a 

vail; — Drpleves d'Hnnaear au Travail. 
laês demandai de rruseîfaeqinitf et les eaaAAatarM 

'-UTcut être adrewées ••eut 1« l*r iuilUt 19jr,. :i 
•r. 1 docteur Vockcu, secrétaire s'ucral, 1", pi» r plu-, 

. ;?»-Lebua. LiTlc. 
CHAMBRE OES NOTAIRES DE L'ARRON

DISSEMENT DE LILLE. — Lu Chambre a> 
-.crpline ic^ notaires de l'arrondisseraent d.̂  i 

miammimmmmmmaÊmmm 
Lille, BOUT l'année 192&4838. eat composée com
me aott : . . . 

M* Collette, notaire à Seclin, président; M* 
Tatnboise, notaire à IattJj, prateier evadsc; 
M* Gbaaqoièr». aotaiw t Touxceant, àasnrietM 
sjaafic- M* TTalnbt'lT notaire à Haubom-din. rap
porteur; M* IhW. »«•»*• à Lma. secrétaire : 
M* Kontain*, notaire * Roabaix. tréanrier; M' 
Motte, notaire * latOa; M* Vanlaer. notaire t 
Liu>° M* Philippe, notaire a Cjeoing, membres. 

s / o ^ a ^ A ^ ^ ^ ^ ^ é ^ n 
tnensnelle aura lieu la (fmtanrtie 21 mai, a 10 h., 
au eièete. . . . . 

L* Cnnaail d'administration se réunira le sa-
metfi SS, a Î8 heqra» 

Journal d* Eoubmir 4P ^ENDfmMJaWiaiAI &&' 

COMMe)ÇMITS & INDUSTRIELS 
Si roua ronlea être bien servis, faites 

paeeer tons voa envoi» pour PABIS et vii-e-
versa, ««r «CE RAPIDE». 

r 6. CAVIER 
ROUBAIX 25, ru* Naja. Tél. « a 
TOURCOING 33, ra* tj* Wallly. rl'él. 10111 
LILLE I, ru* é'Amèaat. Tél. 1017 

| PARIS 24, m* «0 Caire Tél.Louvre 08-60 
ltAOM» TOsTOtB EH ll»8 

Lo vtas ancien Service Kapide 
NE PAS CONFONDRE 

avec les Masions simdauras 
! Livraison assurée dans les 21 HEURES 

Service spécial pour Représentants 
Notv*il* DlrvotlM 

T. S. F. 
RAJÛIO-PAilS. — ProsriKH* âtt veiiû:t<U 22 n i , 

— 12 h. 3 0 : Radio-concfjrt Lucien Parii (s«lo de 
^ olon. Lncif>u Paris. — l i h. 50 : Conrs. — 14 h. ir, : 
y.a d« l'éjaitatittn. — 1« h. 80 : tour?. — 16 h. 43 : 
F r. de léaimsion. h* radio-coiiLert Mt pi ovi»oireq)eat 
suspendu. —• 10 h. 1 3 : Rsdio-coramuuiqus théâtral 
M* Radio-Soéaic ; ReV*loi>coaiminhiaÂ juridique. —• 
-0 h. 30 : Informartou* et court. — 20 h. 45 : Radio* 
• oncart: F r t f ni ta da «La. Fuie <Ju RéçJment >», 
'>prra-comiqtia da PouizetU, avec la concoure de Mlle» 
].n(*tt| Chrétien et Lamorla et de MM. Jofiin et 
Dupin. — W$%. : Fia de l'êaission. 

P . T . T . — Vendredi 22 mal. — • 11 k. : M l » 
1 --.T». Muif!, orfinifé par la « KenaUMiice Fr»n-
I.AÎS«% araa la eonooora da Mme Louise Saura). c*n-
ratncet Mme <j. Touéry-riorBoy, ors<vi4|a; MM. Ga-
brifl TVHlasnte, vialoniste; .V. Mutai, organiste d'art. 

- A -1 h. 80 : L* ^Organisation ofAciella da l'Aéro-
ii<unqaa en France », par M- Armbruater, commiMaire 
^vntfral dea grandes assooistîoas françaises pour l'es-

TOUS EIFTEL. — V*wAr«4i S2 mai. — Radio-
-'.'U'ert da 18 h. 13 à 19 lu lS , a*eo la coaconra da 
M. VKIXI Derméa, honxma da lettre»; Mm* d'OWet, 
• aatatalea, MAa Mercier, pianiste, ai da M. Georges 
Ymtejitf, TlMooisU, —* A 19H. 10 s Les dernières nou-

COMMUNICATIONS 
C i xtn-ROUBAJX. — Oraaa* Faatare. 

[reen, à '.'0 h., :'pétition c'aétale. 
— _ Fanfare Selattre. ~ Ce asir. vendredi, à 

n. 13, répétition (toé'ala obligaioire. 
Ualaai «es Ttatalttean. — Ce ao'r, rendre. 

. , » 7 h. 30. répétition eénarmle. 
Onlon Aruavaama, — Ca toir, vendredi, a 

:< h. 15, sa tièie, 108. ru» en Moulin, répétition de 
Carmen* («aoristes nomaeea). a -0 li. 80, caea 

v piania»9-*eeomp»ïastrica, répttluon féaérale da 
Wtrther t. 
WATTKK.OS. — Le* Infants de la Lrr*. — A*> 
,:d'h-.::, vsadradi, rîpétitioa aênéraie * '40 h. 
TOUiCOWG. — Orphéon Jeunaeaa Toor«oaanon. 

- Ca tsir, .endredi, t 20 h., répétition finirai». 
- - Hameau* Masietsale, — Ce toir vendredi, à 

9 i>. 45, répétition générale. Comtannioatlon laaasi 
aat les ob.èquea da il. Maurice Holbaoque. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
LIS miczMzt coiuitnnoHS 

A BoubtUx 
La téta •'* l'Aseensior* a vu sa darooler à lla^uui-

1 MQ .Norre-Dama daa Victoire», comme aussi daus les 
paroaaaaa de Saint-Martin Saiatc-Klisabeth et du Ba< 
rré-Coîur, la cérêmonio solennella de la première cum-

Préparée à prendra part au Mystère sacra par une 
retraits) peneTuaiiamene auiria, !ea premiers comniu-
riauta aa acmt approcha*, la mauo, da la Sainte Table 
a\ee nna piita tûoehaata, faisant l'édification non 
•tairaient de leurs parants et amis, mais aassi des 
nombreux fidèlea pour qui, chaqu* année, cens cére-
mooia si b«Ha rappalla da doux souvenirs. 

L'après-midi, au cours das vêpres solennelie*. «ut 
lie* la ronsacratioa an Sacra-Cotar, â la Sainte Vierge 
-• «va Saints An;es, ainsi qtta la rénovstiou des TCBUX 
uu 'usptèajs. 

Les Usac*asâs*u saaaat reçues par la direction jos» 
qa'a» 1er |*in ineias. 

TODBeCOIaVCr. — Les Premières Communion'. •— 
i i--.ëbration tradiiionneila des solansités de U 
raiera Comsaonioa «'est déroulée, dimanche, dam 

raadsssn psrojssai, simi que dans la chapelle da 
v<-t-'o de TourtîoiBS!. P* nombreuseï {smilles ont *•* 
>'« su.t différants oflloes, ou étaient réunis, en 
rtts circonstance, garçons et filieî, qui ou: issji 

• i .fmeat da rEuooatristie. 

CHRONIQUE DE LENSE16NEMENT 
KOUBAIX. — Groupas des Amicales : FUlas, Sslnt-

Vîncent. rua de Naples; Oarçons, Saint-Vincamt, bon-
lftva-rd d'UsUlls. — Ln dimanche 21 juin prochain, 
• un li-u I'excaraicn annuelle au Mont de l'Endos, 
rée* 'i rVf aux Amicalistes et à leur famiUe. La dépende 
•|ipi enissallsa est d.* ait, psr Tiarsosai. ft'insrrirfl de» 
» i-ié-ent, su Hecrélsrist de r.Unîcslo ou s la Pircc-
ii'.»n rt" |*mas*m. 

TOUBCOIBTG. — Institut Co.bert. — Certificst 
U aptitude pro/essrannaUa. — Va* i la* -lare;- ùr^ 

<Crrctpondsncù cnanmeri \\U. l'.ndi i l juin-, Aritii-
»étissa* commarciflle, mardi 1* juin; Aa^isi-, mei-> 
• .' ,. 17 et j^ndi 18 juia; AUamaad, mercredi 17 et 
jeudi 13 iuin; Ï4?açnol, rendredi If Jl 
rrs*%l*>, «rsssma*fj 10 juin; Pact)logrsphi<\ ••aiuïdi 

« umiHabiUtt: 'ieueura de lirrerf, épreuve* *cS*m*b 
ïuaii 23 juin; comptable;, épreuves orales, mercredi 
•>** j*i*j ^l'i^-comptablea, opr«UT*« éVrit«s, mardi n 
juin; ;-r.r«nTn omVn, martradi 24 juin; ûéfialstlan, 
'•u«ii 23 e' vendradi 26 juin; Matières IfilfMa, ^rn-
dratU 2« et £smadl 27 juin; Msxhines lemts***. p*i-
taa^v. S.stur*. tiasag«t épreuve* écrit**, lendr-di L''> 

«'praa**s oral**, ismedi et dimancke. v" n ré 
'':'.: t. tirni»! tinctoriale, m*nipulatious, v^ndreoi ^u 

urnls^. rraTsusa rrahineu: .Vju»Ja;^, t«ur, f"r;r. 
' ^ijdronnarie, modsiafe, ébeulîterie. 1>. IL, . . . +-. 
ïî». 20 «t „i jnin; Teabnoi«ci*?, «prennes s****ss, 33 
•'"in ; êpreuTM orale», 23 inju; l>es-.in foute* le* 
r>r.»fexaion mentionnées ci-d«*na*>, M et M i'iirt: 
lU*c<Tkité: Travaux prafique^. I". IC, 17 e- M 
Min: Sahâm», 13 *t 20 juio; Teehn«,.os;i'', ^2 et JLÎ 
.i'iîa; Cordonniers et tailleur?, ér>r*uvea p*MSssjajaB, 
Y*>*4T*4J 3^. 30, 22. 33, *ié jnin: Pessin tevwnolosie, 
i»'idi .15 juin; l'itisaiern ^ondaeur?. mardi Û'J iuin ; 
,M*T*<*bal*rie, dimanch* 2è juin. 

I.»^ - W I V M du ( ertiftest d'aptitude profcs»i«n-

NOUVELLES MILITAIRES 
NOMMATIONS DA** LnrTAitTWUl.— Baaarve. 

- - Par décret du 1J mai 1925. rendu »nr la proposi
tion dn miaiatre de la Guerre, ont, été promu» au 
srade de lieutenant, poor prendre rang aux dates 
indiqué'» ci-apré». le» oftriera d* rélarve d'infanterie 
don tlee nom» avivent : 

l«a Bégraeent : Borar-Clianuaiard (29 mai 19?t); 
Brngièro CO orf. : * ) ; Caroni. 1 on. 24 ) : Oerc 
(ÏO oct. 34) : Cléret-L.an*»Tmnt (1S eept. 2 t : Courtois 
(!0 janr. 25): Defoeeea ( » a«v. 84) : Dorémus (23 
n»'. 24) ; Tluppot (20 oet. 34 ) ; Estrabaut (22 aept. 
24): Fonruriiv (20 oct. 24 ) ; Labanase (*» janv. 35): 
Labitta (6 août 24) : Latine (28 dé*. St) ; J.aleu (20 
ert. 24): LarcaaeM (7 nov. 24) : La Banbe (23 
Jour. 2.1): Obin (30 oct. 24); Petit ( t «x-t. 2 4 ) : 
Prour.ur (13 lnne. 25); Begnier (19 nov. Î 4 ) ; Si-
son (20 oct. 24). 

4:;« Késlmrnt : Barbant (29 janr. Ml : Bunuell»* 
(20 on. 24) : Bono.net (19 jaar. 25) ; Oabanne-Tellé 
(:'• janr. 25): Caren (20 oct. 04 ) ; Decool (30 net. 
2 1 , , rtopelchin i'iO »ept. 34 ) ; Dearumeanx (13 eept. 
24) ; Doligea (14 déc. M ) | Douret (30 oct. 24) ; Dou-
riea (30 oct. 24) ; Dupnien (18 juillet 34) : Dnrot 
127 avril 25) ; Her (7 acril 24): Honore» (30 oct. 
> t ) r L e n ( I l fée,-. 25): Lel»u (20 oct. 24) ; Lereanx 
(20 ner. 24) : Pseaveal ( U noc. 21); guantin (3 
j»nv. 35) : Eainibeaui (2u net, 2 ) i : Be«M* (20 o.'t. 
24)j Scrret (20 oit. 21); Taches (30 eott 24): Th.u-
riers (27 sept. 84): T-annnr (17 jaur. 25); Tutrice 
CU (et. 2») ; Yoeili- (2* férr. 25). 

NORD 
SERAIT CE UN INFANTICIDE 

Dea vtHements tâchés de sane 
sont trouvés sur la route près de Douai 
Un a découvert sur le bord de la route <1R 

Siu-le-NoMe à Lallalns, a proximité de 
Douai, un paquet de vêtements ermnglantés 
Ceux-ci consistaient en une capote militaire 
de l'armée belge, teinte en bleu marine, un 
morceau de grosse toile, une chemise d'eu-
faut en bas-âge. et une bande de toile ser
vant â envelopper le corps d'un nouveau-ut\ 
Le tout était fortement maculé de sang. 

I-a gendarmerie a ouvert une enquête ft 
It description des objets trouvés a été trans
mise a !• nitcs les brigades de gendarmerie de 
farron » nt de Lille. 

SOMME 

DANS L'ENREGISTREMENT. — M. Tho
mas, receveur d* l'enregistrement de -t classe, 
1 Duclain (âeine-Iuférieare), passe do Je classe 
& Avesner. 

INSTALLATION DE LA MUNICIPALITÉ 
DE GRAND FORT PHILIPPE. — M. Léon 
Marchai, a été élu maire par 16 voix contre 4 a 
M. <;v6<iue et 3 4 M. Fiacjoii. 

ùnt été nommes : 1er adjoint : M. Tallavax-
Kaubletourt, par ttj voix, et 3* adjohit : M. 
Pierre Merlin, par 11 voix. 

CoGMÂRTELL 
pfOlUlTSaTUR EL «•*..•*[ 

ie^tH*1*itn>te*^rilar*|V4M**CSSSIC| 
MAISON FONDÉEenl7(5 

ACJCNTS GêratRAUX i A T A K I C W 
5 9 . r u ë Oulonej-PARIS 

PAS-DE-CALAIS 
EN VUE DE LA TRAVERSÉE DE LA 

MANCHE A LA NAGE Miss Liliau Uar-
ri^ou. l:i jeune argentine gai, l'an dernier. 
U'm.i par deux fol*, sans succès, de traverser 
la Miucue .1 la aage, est arrirci, a <ïn?->>"ei:. 

EU* ia coiuaieocet jii'uebainement son CD-
luiuemciit. -uns la direction de M. Burgess, 
le v*t#fa« '!,. la ir.iversée de U Manche. 

Miss Lllian Harris>j*a| eat :in.'ouipHsuOe A* 
son {tin n Je >.i luêic 

VIOLENT INCENDIE A ARRAS. - - AD 
i"in> do l.i Boit de mercredi, un violent ineen-
(jî  u (letruil il,) ^i.ind b.ira<iueuient de M'ut piè-
i-ê  ri un iiiii-iri, atoijer de nienniseric. Ku inel-
i|i)e^ l)i':i-r-. i) j , " restait Bta* <)u"U11 llUlat do. dé-

' >u ue Mina •• au, us ac jijiin de &»*r »••***». 

UN ZINGUEUR ÉLECTROCUTÉ A F E U -
CHY. — Oe«ni": à. la po^n d'une nocbêre sur 
une mai «ou eu i on^t riii:tie>n. M. Lacien Huxuen, 
3J auy. sraujuniv. teuei' en mains une fenilie de 
zin.- qui tnueha une ligne à baate teusiou. 

T.« nia'.li-uvej.r entra en ***srart avec le cou
rant et eu* les iambe. ot les kraa affreusement 

LA RECUPERATION D A N S LA ZONE D E 
VASTEE. — Les opérations du servie* de ré-
eispératioii dans la zone dévastée du départe
ment ée la 8omme. ont rapporté t l 'Etat p lus 
de ajnatre millions eo 1924. Cette somme se ré
partit cornme suit: 6 3 5 S 1 1 fr. poar les maté
riaux provenant des usines sinistrés: l.âiW.676 
fr. pour le* matériaux provenant des srmées; 
rj32.3Stt fr. pour les fils barbelés: 634.245 fr. 
pour le matériel des voie* ferrée*: 507.400 fr. 
pour les canalisations d'eau provisoire désaffec
tées, et 22.804 fr. pour les cables téléphoniques 
sons plomb, établis au cours des hostilités. 

LE PANTHEON INTERALLIÉ D'AlvUENS 
— Le Comité du Panthéon interallié qui doit 
s'élever près d'Amiens espère qme, grâce aux 
iiineonrs qui lui sont assurés, une décisluu 
interviendra avant la Un d'octobre prochain. 

BELGIQUE 
A M. Van de Vyvere 

succéderait un ministère 
cathoiico-socialiste 

On parie aussi d'une nouvelle dissolution 
Bruxelles, 21 mai. •— Calme plein daus 

le monde politique jeudi- Le Gouveruement 
.«cru renversé demain vendredi par la coali
tion libérale-socialiste; on ne croit pas qui'1 

insistera pour obtenir une majorité au Sénat. 
M. Van do Vyvère a voulu éclaircir une situa
tion inexplicable, ses responsabilités sont dé
sormais prises. M. Max, au nom des libéraux 
n persisté dans sa volonté de faire échec à 
M. Van de Vyvère, uniquement par esprit de 
parti. 

On s'oriente, ecmble-t-il vers un minis
tère catholico-socialiste. On remarque, en 
effet, d'une part que M. Yaudcrvelde, dans 
son discours i la Chambre mercredi, a re
connu que le programme social de M. Van de 
Vyvère, admis par les catholiques, était 
acceptable poar les socialistes, tandis que 
d'autre part, de chef socialiste n'a pas eu un 
mot a l'adresse do M. Max, quoique celni-ci 
eut déclaré que le libéralisme était un parti 
de gauche. Toutefois, comme l'opinion catho
lique est loin d'être ralliée tonte entière & un 
arrangement avec les socialistes, on parle 
aussi d'une nouvelle dissolution des Cnam-
bres. 

LE PÈLERINAGE 
DE MONTROSUL-AU-BOIS 

{•Diocèse do Tournai) 
Le lundi de la Pentecôte se fera le grand 

et traditionnel pèlerinage & la Vierge mira
culeuse, N.-D. des Joyaux, invoquée de temps 
immémorial, et avec un succès toujours crois
sant, contre le mal des Plandes, dit a des 
Joyaux » et tous les maux semblables. 

De tous les points du pays et de tout le 
Xord de la France, de pieux pèlerins vien
nent chaque année dans ce sanctuaire. 

Le 1" juin, 4 10 h. 80 (heure d'été i. IL le 
chanoine Crlapeels, chantera, en plein air, 
la prand'messe solennelle, et M. l'abbé Mai-
nil, lo savant curé de Froycnneg, donnera 
avec son remarquable talent, le sermon de 
circonstance. 

A l'issue de la messe, procession avec la 
statue miraculeuse de N.-D. et la sainte reli
que de la B.-V. Marie. 

On pemt vénérer la sainte relique et s'ins
crire dans la Confrérie de N'.-D. tous les jours 
de l'année. 

Montrœul-au-Boif, est desûtrvi par le vici
nal Tournal-Frasnes-Atn. l e sanctuaire est 
i 15 minutes de l'arrêt. 

LE DRAME DE « PHŒNIX-PARC » 
C'est le 20 juin, que s'ouvriront devant la 

Cour d'appel de Bruxelles, les débats rela
tifs à l'affaire Léon Vande TVouver, ' coné-
darané par la Cour d'assises d'Anvers paur 
l'assassinat de M. Steinman. On sait qu'un 
pourvoi eu cassation a été déposé par l'in
culpé. 

CONVOIS FUNEBRES 
M»» VT» X#ovJLs DXJTBBsMONT. n.-t CéUksria* VEB-

DIEItE, décédé* à Koubsix, U 13 mai 1925, dans sa 
W* sui le , tdminiitréâ des Sacrements. Convois et 
$'rviee Solennels samedi 23 eouxtnt, à 10 heure*, en 
rte«fTi»S ds Lctrs, d'où son corps I M I tondait au 
ristwtlàrt dndit lie* pour y elra inhumé. L'assemble*» 
» rXftsN ds Le*rs. à » h. 45. I3S9M 

Vous êtes prié l^aytister *ILX Convoi «t Serrice de 
M Cbsrl** E8PEXETTB. Lieutenant s« 1-3* liêsjment 
•JWrtiUorîe. tnstr**t«or a 1* Préparation MLU airs 
sapéri-.'ure à Lill*. décédé à IJÎUS le 31 mal, dam ta 
':* anutt, administré des Ssinis-Sarrementi, lesquels 
«uvmt lien le s*m*di 23 dn dit mois, » 0 heure?, ea 
|s Chsp*:i* de l'Hdpitsl Militsire d* Lille. Asiemulée 
â m ô p i u l Hilitaire, ru» d* l'Hôpital-ViUtair*, à 
» g. 1".. 00004 

ICT.e Célxn* DSVTLDBK, êacééls subitement à 
IJonbaU, le 19 mai 13^3. dans sa 60* sonre, e-lTi:i 
uiitrêa du eacr*m*nt d* l'Extrèma-Onetion. Ls Messe 
d» fonroi ttr* célébrée le vendredi 22 mai, à 9 h.; 
les Vigiles feront chantées le même jours A 17 h. 43: 
1* 6 ron-c.,; »>t Servie* solennels snront lien i* Mm*di 
:Z dadi; mois, à 9 h. 80, ea l'églls* Notre-T'ani^ 
L*e«5'-.n',.;/*» â ]•* maison mortuaire, 17, ho 

UéjHibàl*ja*i s 9 a. 1J 

MESSES & OBITS 
Voaa été* prié* A'auister * l'Obit bolenn*.l Ajin.-

v«-r:»ir«j de H. L4HsU BBTJQUB, ronktrueseur. qui au-s 
iieij lundi, *2ï courant, • 11 heures, an r x j l h e Saint-
Fra*c*is, » Monvsux. — n n* sera pas envov* ri» 
faire part, le présent avis en tenant lien. (2*115 

:::ii:iz:::::xnzuz i*n:*nn:3*:::: 
Les fameux DRAPS de LIT cmiee-RETOBS » coton i! 

et mi-fil) d i s Usines de la BUIGHE PORTE i| 
sont v e n d u s d i r e c t e m e n t a u x C o n s o m m a t e u r » 

1 MII.II : i l , It* It tir* | .TNIMM: 
> 21, DM •• TtirtttH | » irhiM.tUMlâaalKliU jj 

Dans ces DEPOTS et à LTJSIMB sont soldas les coupons jj 
d* t issns «crus et les draps «la second choix, n.&ïeinciaf «.SI» »! 

. w ^ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . „ , . i , ^ > ^ . . w . ^ . ^ . ^ r . r ; . n . r . ^ . . , ^ r T . ^ . ~ . . ; : 

LE SECRET DE FAMILLE 
Martaret Selftidge a épousa en secret Uarfy 

Ilolmès. un enfant est né de cette union et 
Maigaret avoue t ton père et •*• mariase et 
la naissance de son bébé. Simon reste inflexible 
et fait arrêter Garry comme cambrioleur ; celui-
ci «st condamné i 4 ans de prison. 

Pefty. enfant Ue iiarsarei, a * *4U et, a***** 

par le goût îles aventure*, eilo se sauve. Un 
vagabond la recueille et la conduit au commis
sariat : c'est Garry. qui vient d'être libéré. 

Grâce à la gentillesse de Pcggv, Simon enfin, 
reconnaît son erreur, il accueille Garry et ia 
joie et le rire reviennent dans la vieille mai
son. 

^vvvtv 
LA PRINCESSE NADIA 

La tragédienne Nadia Farinova, était l'idole 
de New-York. On la disait princesse russe. Eric-
Mac Carthy fut asscx éloquent pour la faire re
noncer à la «cène et la décider à devenir sa fem
me. Mme Mac Cartby n'était autre qu'une dan
seuse russe. Sa soeur, Zita, simple vendeuse, vi
vait également a Xew-York. Attirée dans un 
guet-apene, Nadia se trouvait a la meix-i d'un 
moujik qu'elle avait uu jour offensé et qui avait 
juré de &o venger. 

Eric, à lu recherche de sa femme, utparut et 
fit feu sur l'agresseur. Ce fut Nadia qui s'écrou
la. Elle n'eut que le temps, avant d'expirer, 
d'avouer que l'amour eeul l'avait empêchée de 
dire son origine. Elic priait Eric; de recueillir sa 
îcrur Zita. 

Ces films pas;«ui : 

A ROUBAIX 
Royal Leltu Ituc d'A'aun. 
Rayai L**** Rue Lacroix. 
M»**r* Clsëna Noël Rue Jonffroy. 
Clsesia d* l'Etoile d'Or Rue de l'Epeule. 
Cinéma du Tilles.! Rue Jal.-Guesde 

A TOURCOING 
Ciaé Bal Salon Rue llouchard. 
Palais d'Eté Rue Ch-Wattine 
Ciné Bal du Pont des Piats. 

LA PETITE BOURGEOISE 
Laisy est une jeune mie trop moderue, qui 

fait le désespoir de sou père; un de ses préten
dants, Rodolphe Van Aiten, lui plaît pour :-M_ 
désinvolture et sou jrand air: mai» il n'est p(S, 

à beaucoup près, un monsieur très rceouimon-
dabie, et s'il déWe épouser Dsllj, c'est qu'elle 
est la tille d'un magistrat dont ii cutcud invo
quer la protection. 

U communique â Dai>v un document qui peut 
iléshonorer son père, et qu'il détruira si elle 

i >>nsent à i'épouser. La jeune fille t* sacrifiera 
pour sauver l'bonaeur d* la famille. Mai* Van 
Alten est tué par la femme qu'il allait délaisser. 
et la petite bourgeoise pourra continuer ta tra
dition dont elle avait paru deaair s'écarter. 

w w w 
DE LA HAINE A L'AMOUR 

Film paramenut, avec Mary Mil** MlaUr. 
Antonio Mereno et Ernast Torr**o* • 

L'ingénieur, Daniel Haie s'éprend de Jeanni 
Tôlier, une jeune montagarde, qa'il canne t su 
famille pour parfaire son éducation. 11*1* top 
futur beau-père l'entraîne dan* un contrat d'as
sociation, et Daniel y perd tonte «a fortune 
Jeanne ne peut plus se taire & l'Idée d* l'épou
ser, non parce qu'il est rainé, mal* pare* que 
r& teuue contraste s'nsuUèremcnt avec ton aW-
S«nce d'autrefois 

Dans uu grave incident, qui divise les Toilei 
.-t une autre famille, Daniel intervient avec 
bonheur et son courage rallume dans le cœur de 
Jcauuc uu ainuur qui sommeillait. 

Ce* deux al*** passent dans le* étahUsîC-
mcuU suivants : 

Etablissements du Fresnoy. Tél. 
Alcazar Cliéma, rue de Tourcoùie. 
C'J, rua Dccreme, Universel Cinéma. 

w w w , 
LES GRANDS 

L'élève Ssurot, un « cancre v, dérobe 30O fr. 
dans le bureau du principal du CoUège. Tout 
accuse Jean Brassier qui, ce soir-là, s'était ren
du ches Mme Lormicr, femme du prinàpal, pour 
lui faire ses adieux. Le veilleur de nuit l'avait 

vu aortif du bureau... Ma.gré la douleur de ses 
parents, Jeau se laisse accuser, et est chassé 
• lu Collège. Mais !e petit Pierre, découvre les 
hi'ûcts de banque dans ie casier de Surot? au 
moment où celui-ci rentre. Une scène émou-
Miule a lieu entre les deux jeunes geus, et Bu-
vot se préepite aus la cour du Collège pour 
avouer sou vol. 

U M W 

LE PETIT PRINCE 
aveo Jaokie Cooian 

L cxistcucc da Prince Otto, héritier du trou» 
du Lavonie, est menacée par les insurgés; mal
gré 1* danger qu'il court, le prince échappe fré
quemment au lieutenant Larich. chargé de k 
garder. 

Les con*piratcurs veulent a tout prix s'em
parer de l'enfant Otto réussit à se sauver, et 
se réfugie chez son petit camarade, dont la 
maison est malheureusement le lieu de réunion 
des insurgés. Otto est reconnu; mais un vieux 
briscard, entré dans la conjuration pour veiller 
de plus près sur son futur roi, le tire du dan
ger, et trois mois après, les foies du couronne
ment son célébrées. 

Ces deux superproductions au Ciné Oubus. 

CHOCOLAT 

MENIER 
Demandez sa Tablette "RIALTA" 

Le meilleur des Chocolats à croquer 

rmBi.'iNAUx 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE VALENCIENNES 

Lnt-roriutiia t u s dommages d8 guerre a. AAXIU. — 
L. nodanii, tntrtyrcacur • Aniin, ]»oureum pour 
iu»50 *Jé.'i9r*t»on da dommafcs d* çuene, cnjnpa* 

t.:banal l'a condamné à 6 mois de priton «t SJOOO 
;".iTieaiJo. II a prouoacé. »a outre, la décheattt>> 
•-.•; quarts du montant de *vs droite da dom-

S9* 0-0 ^jerre et ordonna Je rembourseraanta 4a 1* 
O^i de 4ti.95S fr. avec intérêts de 5 % à compter 

>ar cù chaque avance • été perçue. 

in bon aclieteur est un lecteur 
assidu des annonces. 
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L'AMOUR .7 
DÉTRESSE EN 

PAR 

PAUL DE GARROS 

— Et tu concilia sans dunte que. s'il \ t a 
Vin* d'argent dans notre caisse, c'est ffue j ai 

• >ié le msRx>t de quelqne vieux rentier} Tu as 
\taiment une hante opinion du père do tes 
•at'ants. 

Mfianie DcWrmit>re» banesa les épaoles. 
— Il est impossible. iuurnmra>t-elle, de 

, jOXSiBTT* OOe r\imrmumnn sur c e t o n làv <Te l« 
;ie la pV*ce- Je voodraiB pourtant profiter de 

. oeoasinn pour t'adratsar uns prière : «oi» 
nias patient, moins injuste enver* Bayuioud. 
!': finiras par f aliéner complètement le caenT 
de ton fils. I M caroons de son «aje n'ont déjà 
que trop de propension à déserter le toit fami
lial. Ne Ini fournis pas des prétexte* inutile-
i r 6 n t - . i ' J i • • J j e suis exaspère d le voir eroupir dans 
m* inaction honteuae. 

— Comme i) te l'a dit, a lui est très diffteile 
entreprendre quelque ehoee avant «on serviee 

militaire. Aocspte donc cette situation sans 
réiriatiner et n'empoNonnt pa« perpétuelle-
•«it notre exitteute a totn par ton humeur 

&CToï?en pailiiU. >lwc.Wi9unièt«s l'itatt 

leréc et avait sasné lo talon îiour peiniettro 
à la lionne de desservir, ot M. L^sonni^res, 
otnporté par son amour da la, discussion, 
avait puivi aa femme. 

— n me temble, rëi4inua-t-i| <Vnu ton 
aieerbe, q.ue Je n'ai pas lo monopole de l'Jiu-
ssesa acariâtre. A part RajrmonQ, que sa pur-
faite insouciance met au-deseo* des impres
sions déaagiiéabiee, c'est a qui tiendra dans 
<etto maison le record de la maussaderie. 
Toi, ta passes de* Journées entières sans 
.i">«'m>r les dents, A. pousser des soupirs 
iu\iiuels on no peut guère donner qu'un sens 

U^MsUilseant poor ton entourage. 
— Mes soupirs n'ont rien do désobligeant 

pour personne. Us expriment simplement \ 
que je souffre physiquement et sonrent mo
ralement. Et quand on souffre, on n'a pas 
envie da parler. 

—• Ton ceeor toujours?... 
— Eh oui, mon cœur!... mon cœur qui 

îiritra quelque Jour par me jouer un mauvais 
fijur. 

— C'e*t uns- tdée llxe que ren no justifie, 
tu * sais hlen. 

— 81 tu éprouvsia Co que J'éprouve, tu ne 
parlerai* pas ainsi. 

M. Désormleree hocha ia tête, ne sachent 
pas trop quelle atttude prendre. Cependant. 
pouraniTant son Idée, il continua au bout 
d'un instant t 

Quant a Edniec, elle est tout bonne
ment l'imago ds ln désolation. *s 

— Pauvre petite! Cela m'inquiète assez, 
murmura ls mare» 

—» BBo o'«st pss malade, elle, que Je 
sache? 

^» XflBj_jjuii. «Ile t'enjruic, ce qui D'est 

im» Otounaut, < ar ce n'est pas pui de ^i^re 
«.ians uu iutérieur c o n n u celui-ci-

— HHe u passé une partie de l'été CÙCÏ 
.-on amie Béatrix^le Tersan. Elle aurait dû 
;• (air* des provisions de bonne humeur. 

— Justement, elle a trouTé, en rentrant, 
une telle différence... 

— Ka dirait-on pas vraiment que « La 
Futaie » est un enfer! 

—- Laisse-moi t'expliquer... Tu comprends 
bii-n que là-bas, il Tersan Edmée avait une 
confidente, une amie cbère. empressée et 
dévouée, qui partageait se* peines et soute
nait ,-ou courage. Ici, cette consolation lai 
manque, car une mère, quelque tendre qu'elle 
foit, n'est lias toujours apte a jouer le rûle 
«l'.une amie... et je dois dire d'ailleurs que 
je n'ai pas essaye. Or, les chagrins confiés 
•X uu cœur compatissant sont a moitié coa-
tagés... surtout des chagrins comme ceux 
d'E'dmêe... 

— Tu les o— •»!*, sans r e n t e confcstêe? 
— Je les devine... Ce sont ceux de toutes 

les jeunes tilles de sou âge. 
— Ca qui signifie'; 
— Ce qui signifie qu'Edmce voudrait se 

marier, qu'elle a besoin d'une affection qui 
remplace celle désormais insuffisante de ses 
parents, qu'elle désire posséder un foyer... 
un foyer bien a elle... on mari qni l'entoure 
•le bien-être et de tendresse des enfant* qui 
la martyrisent, mais qui l'attachent a la vie. 
Tons les cœurs de jeunes filles aspirent & 
cela, voiB-tu. Et je suis sure que ce qui tour
mente Edmée, c'est cela. 

— Crois-tu donc, objecta M. Désormières, 
Ou* la non-satisfaction de toutes ces aspira* 
.lion* vacuec vuûse. seul*, créer un si grand 

t surinent, si la jeuue fille n'a pas déjà nu 
idéal qui Inl semble Impossible à, atteindre? 

— Tu voodrais inflnuer qu'Edméc ne 
serait pas ti triste et préoccupée si elle 
n'avait pas quelque amour en tête? 

— Tout simplement. 
— Tu as peut-être raison, approuva Mê

lante, et d'ailleurs, pour parler frauebement. 
je crois en effet, avoir deviné... 

— Je vois que tu en sais pins que tu n'en 
dis, interrompit Albert Désonnieres. 

Mme Désormiêres esquissa un geste em
barrasse et resta silencieuse. 

— Oui, je l'avoue, baibutio-t-clle eniiu, 
j'ai cakl un jour une allusion qui m'a donné 
des eoopcons c t , une autre fois, sur une lettre 
qui traînait, j'ai aperçu un mot qui m'a 
ouvert les yeux. 

— Raconte... je suis curieux... 
— Tu ne devines pas'.' 
— Ma foi, non. 
— Eb bien, pour tout dire en un mot, je 

crois ciu'Edmée. a de.. . la sympathie pour le 
doctew Marty et que celui-ci l'aime. 

Albert Désormiêres qui s'était vautré dans 
uu grand fauteuil anglais, se dressa soudain, 
tout paie. 

— Tu dis?.. . tu dis qu'il y a une intrigue 
entre François Marty et notre fille? 

— Je dis.. . je pense qu'une grande sym
pathie te* attire l'on vers l'antre, pout-etre 
même qu'un amour profond, violent... 

— Et 11 y a ou entre eux une cxplu-a-
tion?... Ils se sont déclaré réciproquement 
leur amour?... Tu es sûre?... 

— Xon, je ne suis pas sûre, .le sirppose 
simplement, U'aprè- ce uue j'ai cru com
prendre. 

— Co n'e^t pas possibi'-
— Fourquoi eerait-co impossible.' 
— Pourquoi?... rourquui'.' ...VsfSSS, il 

y a six mois, Edmée ne pensait pas a cette 
amourette? 

— J» nVn pais rien du lnu*. ,1e u'ai pas 
scruté le fond de son cœur. 

— Mais non, sou attitude 1 aurait trahie... 
Quant à François Marty, il n'y songeait pas 
davantage. 

— Qu'eu sais-tu ? PrêteS-SS ta connaître 
su pensée? 

— Non, SOS, il n'y pensait pas, j'en ré
ponds... Et depuis six mois il n'a pas pu.» 

— Mais enfin, veux-tu me dire ce que 
•Igtahla ce langage? demanda Mélauie. 

M. Désormiêres s'était les saisi. , 
—Bien, rien dû tout, balbutia-t-U. Ne va 

pus donner à mes paroles une interprétation 
(foi dépasserait leur portée. C'est une Im
pression qui m'ett venue à l'esprit, je l'ai 
exprimée cumme elle est venue, sans y atta-
cbn- d'importance, l ia is c't?st tout siniple-
UT'iit une impression îiertonucilc, qui ast 
peut-être fausse, après tout. 

M. Désonnieres pariait d'un ton saccadé, 
amer. 

Après avoir, pendant une minute, consi
déré son mari d'un air étonné. Mme Désor
miêres reprit: 

— Enfin, si nos Jeunes gens ont déjà 
éi uangé des aveux, des promesses, nous n'y 
privons rien. Ce qu'il importe do fixer, c'est 
l'attitude que nous ..iloplerons en l'ace de 
leurs projets. Qu'on penses-tu, toi? 

— Tu voudrais marin- ia tillo à uu bomuie 
oui i>-t sous le coup lie l'unrsuites judiciai
re».' Yiaiuicul. ic ue le comprends uns. gro-

^ua M. Dcsoruitères avec uue violence cou 
teaiue . 

— Le généreux sacrifice do M. Marty pom 
délivrer un prévenu innocent est tout h s*« 
honneur, déclara Mêlante, et, cumme il c.-: 
impossible qn'il soit condamné pour cela, ja 
ne verrais aucun Inconvénient il fiancer sw 
fille à cet bommo. quitte a retarder le mu 
riage jusqu'à ce que le docteur soit dcfluHi 
cornent mis hors de cause 

— Eh bien, moi, répliqua sècUemeut 11 
Désormiêres, je ne consentirai jamais à dou 
ner ma tille a cet homme, tu entends Usai 

Marnais! Et si Edmée prétendait se passer sa 
mon consentement, je n'hésiterais pas h tt 
courir aux moyens les plus violents pom 
empêcher co mariage. Tu t'en souviendra-
j'espère. 

Albert Désormiêres, après avoir lance r-
gcusonieiit ces derniers mou, s'arrêta et. .-• 

f calmant soudain, ajouta: 
— Et puis, tout cela, c'est parler pour sa 

ricu dire. François Marty lui-même ne est», 
sentira jamais à épouser ma fille. 

CHAPITRE XV 

Edmée, qui «apportait aveo beaucoup Ue 
peine l'atmosphère de plus en plus lourde 
nue l'on respirait a * La Futaie a. avait 
pris U fuite — on l'a vu — dès qu'elle 
avait senti qu'une tempête allait éclater en-
tre son père et sa mère. 

Sa fugue n'était pas cependant définitive. 
D'abord, a peine était-elle dans s* chambre 
en train de ranger ses affaires, qu* son 
frère rulru. 

(4 *t«ir*.l 
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